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ÉLECTIONS FÉDÉRALES Les partis politiques dégainent leurs slogans au travers
d’une campagne nationale. Ont-ils tous une réelle portée? Analyse.

Le patriotisme sert l’Union
CHRISTELLE MAGAROTTO

«En publicité, c’est le premier
coup qui porte», explique Jean-
Henry Francfort, conseiller en
communication et publici-
taire. «La riposte peut se révéler
plus percutante, on retient le pre-
mier coup.» La logique s’expli-
que facilement. Le premier
coup existe par lui-même,
alors que le second, pour être
compris, passera forcément
d’abord au crible de celui qui l’a
engendré.

Dans les campagnes d’affi-
chage nationales des différents
partis pour les élections fédé-
rales apparaît une problémati-
que de cet ordre: la grande ten-
dance de cette année
électorale est la mise en avant
de la notion de patriotisme, or
cette notion, l’UDC se l’est tota-
lement appropriée ces derniè-
res années. Elle en a fait sa
chasse gardée. Dès qu’un autre
parti tente d’avancer sur ce ter-
rain, sa démarche est assimilée
immédiatement comme une
réaction à celle de l’Union dé-
mocrate. Le message perd
donc en force et indirectement

en ajoute à celle des forma-
tions rivales.

La Suisse, c’est l’UDC
Concrètement, pour cette

campagne, les agrariens débar-
quent en terrain connu (con-
quis?), là où on les attend.
Avec leur slogan «Les Suisses
votent UDC», ils synthétisent
l’ensemble des problématiques
qu’ils soulèvent au fil des ans,
tout en réaffirmant leur pré-
emption sur le territoire. Yvan
Perrin explique qu’il s’agit là
d’un message positif, dans le-
quel il ne faut voir aucune ex-
clusion. «Les Helvètes partagent
un certain nombre de valeurs: la
neutralité et l’indépendance no-
tamment. Nous sommes prati-
quement les seuls à les défendre
aujourd’hui. Les Suisses votent
pour ceux qui protègent leurs va-
leurs.»

A force d’avoir labouré ce ter-

reau, l’Union peut désormais
aller si loin dans sa logique
qu’elle s’affirme comme étant
l’unique représentante des va-
leurs suisses et indirectement,
elle se décrit comme étant la
Suisse elle-même. Autrement
dit, les Suisses votent pour la
Suisse et cette Suisse, c’est
l’UDC.

Quand le PLR arrive avec son
slogan «Par amour de la
Suisse», il reprend l’idée du pa-
triotisme. Au nom du parti,
son porte-parole, Phillipe
Miauton, se défend d’avoir
pensé ce message en réaction à
celui véhiculé au fil du temps
par l’UDC. Le propos est pro-
bablement sincère, cependant
dans l’inconscient collectif, le
message renvoie à sa rivale
tout en paraissant pâlichon,
malgré le rouge qui le sied. Il
argumente encore: «Au con-
traire, nous renversons la logique
de l’UDC qui donne l’image que
ce sont les Suisses qui travaillent
pour le parti, plutôt que le parti
qui travaille pour les Suisses.»
En établissant une comparai-
son, le porte-parole trahit la lo-
gique dans laquelle s’inscrit
l’ensemble du paysage politi-
que actuel. On ne peut plus
mettre en avant la notion de
patriotisme sans s’inscrire en
accord ou en opposition avec
l’UDC.

Le PDC en opposition
Le PDC entre dans une dé-

marche similaire, mais celle-ci
est peut-être plus assumée. Ma-
rianne Binder-Keller explique
qu’il est essentiel aujourd’hui
que des gens votent pour le cen-
tre, mais également pour la gau-
che, afin de faire contrepoids à la
droite, car le consensus est aus-
si une valeur Suisse qu’il faut
défendre. Dès lors, quand sur
ses affiches la notion de patrio-
tisme s’impose au travers du
syntagme «ma Suisse», si une
analogie s’opère automatique-
ment avec le message UDC,
cette analogie est volontaire.

Le PDC va plus loin encore
dans cette logique réaction-
nelle. «Ce qui est mis en avant
sans cesse par les autres partis po-
litiques, ce sont des problèmes. Or,
par rapport aux pays qui nous en-
tourent, nous n’avons par vérita-
blement de problème de chô-
mage. Et l’intégration des
étrangers se passe généralement
bien. Nous, nous voulons mettre
en avant le succès que connaît la
Suisse et nous en porter garants.»

Le PS, une logique propre
Seul le PS se détache de la no-

tion de patriotisme avec son
slogan «Pour tous, sans privilè-
ges». (Les Verts sont exclus de
cette analyse, car ils n’ont pas de
campagne nationale.) Certes le
rouge de l’affiche rappelle celui
du drapeau suisse, «c’est un clin

d’œil subtil», explique Jean-Yves
Gentil, le porte-parole du parti,
«mais ce rouge pantone est avant
tout la couleur historique de notre
parti».

Le slogan quant à lui véhicule
les idées habituelles du parti:
un engagement pour l’ensem-
ble de la population au travers
du mot «tous» et une égalité de
traitement entre les personnes,
puisque «sans privilège».

En creusant leur propre sillon,
les socialistes donnent une
force propre à leur message. De
plus, il décrit par lui-même tout
un programme. «C’est le moins
stupide de tous», s’exclame le
publicitaire en le voyant. «Ce-
lui-là propose quelque chose.»

La déferlante de messages
produite par les différents par-
tis va poursuivre sa course dans
les terres jusqu’aux élections
d’octobre. Seules les urnes di-
ront lequel aura été le plus por-
teur.�

A l’approche des élections fédérales, alors que les slogans politiques déferlent, la devise de la Suisse reste la même: «Un pour tous, tous pour un.» KEYSTONE

�«Le slogan
des agrariens
donne l’image
que ce sont
les Suisses
qui travaillent
pour l’UDC
plutôt
que l’inverse.»
PHILIPPE MIAUTON
PORTE-PAROLE DU PLR

Un mois avant les élections fédérales, les
opinions sont faites pour la plupart. La cam-
pagne entre toutefois dans une phase sensi-
ble, qui peut influer l’issue du scrutin. «Un
parti capable de mobiliser ses troupes peut arri-
ver à de bons résultats en Suisse», explique le
politologue Louis Perron. Le taux de participa-
tion dans un système à la proportionnelle a
un effet détonant. «Le parti, qui attire entre
50 000 et 70 000 votants de plus un dimanche
d’élection, peut provoquer un tremblement de
terre.»

L’UDC a bénéficié de cet effet à plusieurs
reprises. Il y a quatre ans, elle a profité d’un
vent favorable dans la dernière ligne droite
quand une cabale contre Christoph Blocher
avait été dénoncée et une manifestation de
l’UDC avait dégénéré, a rappelé Claude
Longchamp, directeur de l’Institut de son-
dage gfs.bern. «Les élections 2011 ne connais-
sent ni un tel climat, ni une telle personnalisation
des enjeux.»

Mais il reste encore quatre semaines jus-
qu’au scrutin. Il est encore possible que «la

peur, l’espoir ou la colère» poussent des Suisses
à voter, a poursuivi Louis Perron en s’ap-
puyant sur son observation d’élections améri-
caines. Il est d’accord avec Claude
Longchamp sur le fait qu’un événement peut
arriver jusqu’au dernier moment qui pourrait
déclencher une forte vague d’émotions.

Aucun signe allant dans ce sens n’est décela-
ble pour l’instant. Les partis stagnent dans les
mêmes eaux en terme d’intentions de vote de-
puis des mois. L’effet Fukushima s’est prati-
quement évanoui. Le PS lui profite à peine ces
jours de l’effet «crise du système financier in-
ternational». Mais «aucun parti ne semble dé-
velopper un message qui fasse mouche claire-
ment avec les préoccupations des électeurs»,
lâche Louis Perron.

Pour l’heure, les spécialistes tablent sur une
participation stagnante pour la première fois
depuis 1995: selon le baromètre de gfs.bern,
Claude Longchamp la fixe de 46 à 47%. «Et
entre 80 et 90% des personnes qui vont voter sa-
vent déjà quel parti elles préfèrent.» � NICOLAS
HEHL - ATS

Les opinions sont faites


